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 ------- Contribution/Cotisation 2026 ------- 

 

Pour adhérer au Regroupement, renouveler une adhésion annuelle ou simplement contribuer à la vitalité de l’organisation, il suffit de 

nous retourner votre contribution ainsi que l’information demandée dans le coupon-réponse. Au besoin, vous pouvez également 

communiquer avec nous pour simplement mettre à jour vos coordonnées. 

Un grand merci à tous  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Le Bornival » est le Bulletin officiel  
du Regroupement des Bournival d’Amérique inc.  

Il paraît normalement trois fois par année :  
à la fin de l’hiver, à l’été et à l’automne. 

Toute personne peut faire paraître des récits, nouvelles, et       
archives, en les expédiant au moins un mois à l’avance à la 

rédaction. 

Pierre Bournival, 1581 de la Poudrerie,  
Québec, QC G2G 2B2  

Courriel : pbournival52@gmail.com 
Tél. : 418-872-9823 

Dépôt légal : Bibliothèque nationale du Canada, 
Bibliothèque nationale du Québec 

Visitez le site Internet : www.bournival.ca  
Mathieu Newbury, webmestre 

Conseil d’administration du  
Regroupement des Bournival d’Amérique 

— Michel Bournival, président 

608 rue Joseph-L. Rivard, app. C, Saint-Maurice, QC,  

G0X 2X0, 819-378-5559, 

michel.bournival52@gmail.com  

— Pierre Bournival, vice-président 

2101 rue Kamilie, Rawdon QC, J0K 1S0 

450-834-3955,    pierre.bournival@yahoo.com 

— Pierre Bournival, secrétaire-trésorier 

1581 rue de la Poudrerie, Québec QC, G2G 2B2  

418-872-9823,    pbournival52@gmail.com 

— Claire Bournival, administratrice, 33 rue Forest, Gatineau 
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— Claudine Bournival, administratrice, 34 chemin des Mélèzes, 

Lac-Beauport, QC,  G3B 2B4,  
418-849-1783, clobournival@gmail.com 

— Robin Bournival, administrateur, 8205 avenue du Cirque, 

# 122, Montréal, QC,  H1Z 0B5, 514-770-5658, 

bournival.robin@gmail.com 

— Suzanne Bournival, administratrice, 80 rue Somerville, 

Montréal, QC, H3L 1A2, 514-388-9182, 
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— Mélanie Martin, administratrice, 110 rue d’Amboise, 
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— Mathieu Newbury, administrateur et webmestre, 168 rue 
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Cotisation 2026 
                 Nom, Prénom Cotisation     Contribution        Montant versé 

 2026 (25,00 $)      volontaire 

_________________________________                     _______$        ________$           ________ $      

                   

Adresse : ______________________________________________________________     

Téléphone : ________________ Courriel : ___________________________________ 

Libeller votre chèque à l’ordre du Regroupement des Bournival d’Amérique et faire parvenir  

à l’adresse suivante : 1581 rue de la Poudrerie, Québec QC G2G 2B2,  

ou faire un virement électronique Interac en utilisant l’adresse courriel réservée : pbournival52@gmail.com 
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Rencontres du CA  

Depuis la parution du dernier Bulletin en mars 2026, les 

membres du Conseil d’administration se sont réunis deux 

fois, de façon virtuelle, les 27 avril et 15 juin 2026.  

Assemblée générale annuelle 
L’AGA a eu lieu le samedi 18 avril 2026 à la Cabane à sucre 

« Oswald », à Saint-Esprit, près 

de Joliette, au même endroit 

qu’en 2025.  

Comme chaque année, trois des 

neuf postes du Conseil 

d’administration (CA) étaient à 

renouveler. 

Aucune nouvelle candidature n’étant présentée, les trois 

membres sortants (Suzanne, Michel et Mélanie) ont été 

sollicités pour un nouveau mandat d’administrateur au sein 

du Conseil d’administration et ont tous accepté de renouveler 

leur engagement pour les trois prochaines années. 

Composition du CA 
Lors de leur rencontre du 27 avril 2026, les membres du 

Conseil d’administration ont ensuite été appelés à se partager 

les rôles et responsabilités; les titulaires sortants ont tous été 

reportés dans leurs fonctions: 

• Michel Bournival, président du CA;  

• Pierre Bournival (Justin), vice-président; 

• Pierre Bournival (Jean), secrétaire et trésorier; 

• Mathieu Newbury, webmestre; 

• Claudine Bournival, responsable de la page Facebook  

Entretien du Monument  

De façon à réduire les coûts annuels d’entretien (env. 650 $), 

les membres du CA avaient convenu d’une expérience 

d’entretien bénévole en 2025 et de limiter l’entretien à un 

peu de sarclage et à une tonte occasionnelle autour du site du 

Monument. 

 L’expérience vécue a 

toutefois clairement démontré 

le besoin d’interventions 

d’entretien plus fréquentes 

pour contrôler les mauvaises 

herbes et assurer la tonte 

autour du Monument. Les 

membres du CA ont donc 

convenu de reconduire l’expérience en 2026, notamment 

avec l’objectif d’un calendrier d’intervention plus serré.  

Quant au rafraîchissement des inscriptions qui était aussi 

prévu en 2025, la corvée des membres volontaires du CA 

avait dû être reportée, en raison des préparatifs de la Fête du 

25e anniversaire du RBA, laquelle a eu lieu le 16 août 2025.  

Cette corvée, annoncée lors de l’AGA du 18 avril 2026, a eu 

lieu le 30 mai 2026 et elle a permis de rafraîchir toutes les 

inscriptions au dos du Monument. 

Cette corvée a aussi permis de réaliser 

un premier entretien du site et de sa 

végétation. Quelques plantes couvre-sol 

ont même pu être ajoutées çà et là dans 

les espaces libres et entre certaines dalles disposées à la base 

du Monument.  

 

 

 

 

 

 

Site web  

Comme noté depuis près d’un an, la fréquentation du site 

web s’est stabilisée aux alentours des 2000 visiteurs sur une 

base annuelle.  

Ces visiteurs proviennent toujours majoritairement du 

Canada à près de 72 %, alors qu’on en compte près de 10 % 

des États-Unis et autant de France et Belgique. 

Au vu de ces statistiques, les membres du CA ont donc été 

unanimes à vouloir maintenir le site web en activité et à 

vouloir prolonger le contrat d’hébergement actuel pour une 

autre période de trois ans, allant du mois d’octobre 2026 au 

mois de septembre 2029. 

Projet de mise à jour du Livre de 

généalogie de la famille Bournival 

À la mi-juin, le degré d’avancement du projet en termes de 

fiches révisées se situe à 37,7 % (610/1617).  

Chacune des fiches individuelles qui sont 

ainsi créées pour l’occasion contiennent les 

informations tirées de nos recherches ainsi 

que les sources documentaires qui attestent 

de la justesse et de la validité des 
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ajustements qui sont apportés au contenu la prochaine 

version du Livre.  

En ce milieu d’année 2026, l’avancement du projet concerne 

quatre des cinq branches de la Famille, celles de Jean-

Baptiste (1804-1854), François (1810-1879), Antoine (1812-

1888) et Augustin (1818-1897). La branche de Joseph (1807-

1864) n’a pas encore été abordée. 

Afin de nous aider à compléter la démarche en cours, la 

participation de répondants de famille et de 

collaborateurs est essentielle, mais elle est encore trop 

limitée.  

Ces répondants pourraient ainsi nous aider à compléter les 

données qu’il ne nous a pas été possible de trouver sur les 

sites de généalogie, notamment les événements qui sont trop 

récents, comme les naissances, mariages et décès, ceux qui 

ont eu lieu à l’extérieur du pays ou ceux qui ne sont pas 

recensés, comme les unions libres.  

La collaboration souhaitée pourrait aussi s’étendre à la 

cueillette de témoignages, de photos ou d’anecdotes qui 

pourront rappeler nos êtres chers aux générations futures. 

Les personnes intéressées qui disposent d’informations ou de 

contacts pertinents sont donc invitées à communiquer avec 

nous. Nous pourrons ensuite convenir des modalités de nos 

échanges ainsi que des branches familiales qui les 

interpellent.  

Épluchette – Journée familiale 

Compte tenu de l’impossibilité de retourner à la ferme chez 

Gilbert à St-Étienne-des-Grès, là où se sont tenues toutes nos 

épluchettes depuis 2012, les membres du CA ont décidé de 

tenir la prochaine épluchette de blé d’Inde le dimanche 9 

août 2026 au Parc de Île Saint-Quentin de Trois-Rivières, 

entre 11h et 16h30.  

 
1 Le tarif d’accès journalier au Parc de l’Île Saint-Quentin est de 7 $ par voiture et 

de 2 $ par adulte (1,50 $ > 55 ans, 1,25 $ par ado, gratuit pour les enfants <12 

ans).  

 Pour informations : https://ilesaintquentin.com/tarifs-laissez-passer/#vignette-
stationnement 

Le coût de l’inscription est de 15 $ par personne (gratuit pour 

enfants < 12 ans).  

Le Parc de l'Île Saint-Quentin est un site récréatif situé à 

Trois-Rivières, au confluent de la rivière Saint-Maurice et du 

fleuve Saint-Laurent. Ce parc urbain propose plusieurs 

activités pour toute la famille : piscine, plage de sable fin, 

sentier de randonnée pédestre et d’observation de la nature 

(3,2 km), piste cyclable tout autour de l’Île, aires de camping 

et de pique-nique et modules de jeux pour enfants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour l’occasion, nous avons réservé le préau de l’Accueil; 

celui-ci dispose de tables de 

pique-nique et est situé à 

proximité de la plage et des 

commodités de la place.   

Une boutique de location 

permet également de profiter 

pleinement de l’endroit, si 

on n’a pas apporté son propre équipement : vélo simple, 

électrique, tandem ou à gros pneus, canot, kayak solo ou 

tandem, planche à pagaie, 

veste aquatique, casque de 

vélo, etc.  

À noter que le parc de l’Île 

Saint-Quentin est un endroit 

où il est interdit de fumer 

ou de vapoter, d’amener 

des animaux de compagnie et d’apporter des contenants 

de verre.  

Le site est accessible en voiture et nécessite le paiement d’un 

tarif 1  d’accès journalier à bon prix. En cas de pluie, 

l’événement et les frais d’inscription seront annulés2. 

Pierre Bournival, secrétaire-trésorier

2  Les frais d’inscription exigés des participants, et payés par virement Interac ou 
chèque, ne seront en fait pas encaissés avant que la journée familiale et 

l’épluchette n’aient effectivement eu lieu le 9 août 2026. Tous les participants 

seront avisés la veille en cas d’annulation, notamment pour cause de mauvais 
temps probable. 

https://ilesaintquentin.com/tarifs-laissez-passer/#vignette-stationnement
https://ilesaintquentin.com/tarifs-laissez-passer/#vignette-stationnement
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Retours sur l’’histoire :  
Québec sous les bombes - 1759 

Des projectiles trouvés dans le sous-sol de la Capitale-

Nationale témoignent de la violence du bombardement 

britannique précédant la bataille des Plaines d’Abraham le 13 

septembre 1759. 

L’archéologue Paul-Gaston L’Anglais 

pose la main sur une bombe française 

de 200 livres lancée sur Québec par les 

artilleurs britanniques en 1759. Celle-ci 

est entreposée dans la réserve 

archéologique de Québec et a été retrouvé en 2022 sous la rue 

Caron, au cœur du quartier Saint-Roch.  

Cet été-là, les artilleurs du général James Wolfe ont lancé 

jusqu’à 50 000 boulets, bombes et carcasses incendiaires sur la 

capitale de la Nouvelle-France. La ville comptait alors moins 

de 8000 habitants, dont la majorité avait été évacuée dans des 

camps de réfugiés. 

« C'est la ville qui a été la plus assiégée de toute l'Amérique. » 

La bombe « britannique » de la rue Caron est de fabrication 

française, comme l’indique son goulet caractéristique que l’on 

entourait d’une corde pour la soulever. Elle a 

vraisemblablement été récupérée dans les stocks de munitions 

de la forteresse de Louisbourg, tombée aux mains des 

Britanniques en 1758. « Ils ont chargé leurs navires avec les 

bombes que les Français avaient laissées sur place et ils les ont 

relancées à Québec », explique M. L’Anglais. 

Feu aux poudres 

La propulsion des projectiles est un art, comme l’explique le 

mathématicien Bélidor dans le Bombardier françois, ou 

nouvelle méthode de jeter les bombes avec précision, paru en 

1731. Les servants de pièce devaient tour à tour allumer la 

mèche de la bombe et celle du mortier, dont l’angle de tir 

permettait de lancer son contenu au-dessus des fortifications, 

contrairement au canon. Le temps était compté, la mèche d’une 

bombe de 13 pouces de diamètre se consumant en 35 secondes, 

top chrono. 

Les bombardements de nuit facilitaient le suivi de la trajectoire 

de ces projectiles sphériques. « Le chef artilleur pouvait voir la 

bombe partir avec la mèche qui brûlait jusqu’à son explosion 

dans la ville. Il se faisait plaisir », observe Paul-Gaston 

L’Anglais. 

Une bombe de 13 pouces éclatait généralement en une dizaine 

de morceaux, selon l’archéologue. « Si elle explose à 20 pieds 

dans les airs, tous les fragments vont se distribuer. Par contre, 

si elle explose au sol, il y a juste les morceaux du sommet qui 

vont être précipités. » La paroi du culot d’une bombe 

britannique était plus épaisse afin de lui permettre de se 

stabiliser sur son séant au terme de sa roulade. La mèche 

pouvait ainsi se consumer entièrement avant d’éclater vers le 

haut. 

Étincelle 

Paul-Gaston L’Anglais se fait rassurant en pointant la bombe 

corrodée de la rue Caron, qui est passée par la base militaire de 

Valcartier avant d’atterrir dans la réserve archéologique. 

« Vous pourriez frapper à coups de masse là-dessus et il ne se 

passerait rien… à moins bien sûr qu’il y ait une étincelle qui 

passe à travers le goulet et qui touche un restant de poudre… 

mais c’est très peu probable. » 

Les artificiers de Valcartier préconisent tout de même la 

prudence. En témoigne le mot « INERTE » inscrit en lettres 

blanches sur une bombe découverte en 2017 à l’angle des rues 

Couillard et Hamel, dans le Vieux-

Québec. L’engin lancé en 1759 

contenait encore 26 livres de 

poudre. La bombe avait également 

conservé la fusée de bois que les 

artilleurs inséraient dans son 

goulot.  

Carcasses 

Paul-Gaston L’Anglais est stupéfait du nombre élevé de 

projectiles demeurés dans la cour du Séminaire de Québec au 

lendemain du pilonnage d’artillerie de 1759. « Le roc n’est pas 

loin en dessous et ils ont simplement mis de la terre par-dessus 

pour combler les cratères, dit-il. En bêchant dans le jardin, les 

prêtres devaient certainement frapper des éclats de bombe ainsi 

que des boulets ! » 

La collection de projectiles du site de patrimoine mondial de 

Québec comprend l’ensemble des calibres utilisés par les 

armées française et britannique du XVIIIe siècle. Il ne manque 

qu’un exemplaire de carcasse incendiaire pour compléter la 

collection. 

« Une carcasse, c’est comme un ballon de football recouvert 

de tissu. En dessous, vous avez une armature de lanières de fer 

dans laquelle on plaçait des grenades, de la poudre et même 

des canons de pistolet chargés. » 

Cet engin piégé était trempé dans la poix avant d’être lancé à 

l’aide d’un mortier... On n’a jamais retrouvé de carcasses du 

siège de 1759, parce qu’elles se dégradent très rapidement. » 

Les gravures réalisées dans les semaines suivant la capitulation 

de Québec du 18 septembre 1759 témoignent de l’ampleur du 

bombardement britannique ordonné par le général Wolfe. 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1510871g.image
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1510871g.image
https://www.ledevoir.com/politique/ville-de-quebec/503228/quebec-sous-les-bombes?utm_source=recirculation&utm_medium=hyperlien&utm_campaign=corps_texte
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Les dommages collatéraux  
La conquête britannique du 

Canada, a entraîné des 

dommages collatéraux 

insoupçonnés chez les 

civils de la vallée du Saint-

Laurent.  

Selon l’économiste Vincent 

Geloso et la politologue 

Evelyne Brie qui ont 

mesuré les effets à court et 

à long terme de la guerre de la Conquête, qui a dévasté le nord-

est du continent américain entre 1755 et 1760, il s’est agi d’un 

conflit sanglant qui va bien au-delà de la bataille des plaines 

d’Abraham, autour de laquelle la mémoire collective s’est 

cristallisée.  

« C’est la guerre la plus destructrice que les Québécois n’ont 

jamais expérimentée ». Cette année-là, les fermes environnant 

la Capitale ont été incendiées sur une centaine de kilomètres  

par les soldats du général Wolfe. 

« Les paroisses qui ont subi des dégâts importants exhibent, 

trente ans plus tard, un taux de mortalité infantile supérieur de 

15% à celui qu’elles auraient autrement connu. »  

La destruction de Québec 

et de ses campagnes a 

également compromis 

l’alphabétisation des 

enfants, qui seront plus 

nombreux à signer d’un « 

X » leur certificat de 

mariage à l’âge adulte. Il 

faudra attendre le tournant 

des années 1800 pour que 

la situation revienne à son niveau d’avant-conquête. 

Ruines 

Le passage des « habits rouges » du général Wolfe a laissé des 

traces sur une à deux générations de Canadiens.  

Pour le professeur, une victoire de l’armée française sur les 

plaines d’Abraham le 13 septembre 1759 n’aurait rien changé 

au sort des civils canadiens. « Le résultat aurait été le même 

parce que les paroisses avaient déjà été brûlées. C’est la 

destruction physique qui est importante, et non l’identité du 

vainqueur ! » 

Contrairement aux zones sinistrées de la Seconde Guerre 

mondiale, le Canada de 1760 a dû se reconstruire par lui-

même, sans l’afflux de capitaux étrangers. « Il n’y avait pas de 

banque à l’époque pour emprunter. C’est en puisant dans leurs 

épargnes que les habitants ont reconstitué leurs troupeaux 

réquisitionnés ou abattus par les conquérants. » 

Régime seigneurial, fréquentation scolaire, clergé 

Quant à la thèse de la « décapitation sociale » suggérée par 

l’exode des élites de la Nouvelle-France au terme du conflit, 

elle n’apparait pas avoir été la cause principale du retard socio-

économique des francophones québécois constaté au milieu du 

XXe siècle. 

Vincent Geloso attribue plutôt cette « pauvreté relative » au 

maintien du système seigneurial par les conquérants 

britanniques. Ce mode de distribution des terres hérité du 

féodalisme lui apparaît comme un dépresseur d’initiatives. 

« Si je veux ouvrir une activité commerciale, je dois payer des 

taxes au seigneur et, si je vends ma compagnie, je dois 

également lui payer un droit de mutation, que je fasse un gain 

en capital ou non », observe Vincent Geloso en se mettant dans 

la peau d’un habitant du XVIIIe siècle.  

L’abolition du régime seigneurial en 1854 permettra au 

Québec de réduire quelque peu l’écart de richesse avec 

l’Ontario. La mainmise du clergé catholique sur l’éducation va 

toutefois également plomber le développement du « capital 

humain » québécois, selon le professeur. 

La loi sur la fréquentation scolaire obligatoire, adoptée en 1943 

par le gouvernement québécois, aura également à cet égard un 

effet correcteur déterminant.  

L’influence du clergé catholique sur la société québécoise 

jusqu’à la Révolution tranquille pourrait aussi avoir été 

déterminant, notamment favorisée par l’exode de la 

bourgeoisie d’affaires de la Nouvelle-France.  

Tolérance des conquérants 

Si « les autorités britanniques ont rapidement compris qu’on 

ne gouverne pas durablement 70 000 habitants contre leur 

volonté », selon l’interprétation qu’en a donné récemment le 

premier ministre canadien, cette bienveillance apparente 

découlerait plutôt pour l’essentiel de la nécessité de réduire les 

frais de gestion d’une colonie conquise à fort prix.  

« Ils ont accommodé les Canadiens parce que c’était la chose 

la plus stratégique à faire », rappelle Vincent Geloso. Pour 

Londres, il n’était pas question de reproduire la déportation des 

Acadiens de 1755, qui a coûté plus de 100 000 livres sterling 

tout en anéantissant la production agricole de la baie de Fundy. 

« Cela a représenté le quart du budget de défense que les 

Britanniques avaient alloué à l’Amérique du Nord pendant la 

guerre », souligne le professeur. 

 

Sources: (textes adaptés) 
1) Le Devoir, 7 février 2026 

https://www.ledevoir.com/actualites/societe/954321/dommages-collateraux-conquete-1760?utm_source=infolettre-2026-02-

07&utm_medium=email&utm_campaign=infolettre-quotidienne 

2) Le Devoir, 30 mars 2023  
https://www.ledevoir.com/actualites/societe/787247/histoire-en-1759-quebec-sous-les-

bombes?utm_source=recirculation&utm_medium=hyperlien&utm_campaign=corps_texte 

 

Photo: Musée McCord Stewart Le bombardement de Québec par 
les artilleurs britanniques a notamment rasé les bâtiments entourant 

l'église Notre-Dame-des-Victoires. 

 

Photo: Musée McCord Stewart Les ruines de la côte de la Montagne 

menant à la haute-ville de Québec d'après un dessin de Richard Short 

réalisé en 1759. 

 

https://www.ledevoir.com/actualites/societe/954321/dommages-collateraux-conquete-1760?utm_source=infolettre-2026-02-07&utm_medium=email&utm_campaign=infolettre-quotidienne
https://www.ledevoir.com/actualites/societe/954321/dommages-collateraux-conquete-1760?utm_source=infolettre-2026-02-07&utm_medium=email&utm_campaign=infolettre-quotidienne
https://www.ledevoir.com/actualites/societe/787247/histoire-en-1759-quebec-sous-les-bombes?utm_source=recirculation&utm_medium=hyperlien&utm_campaign=corps_texte
https://www.ledevoir.com/actualites/societe/787247/histoire-en-1759-quebec-sous-les-bombes?utm_source=recirculation&utm_medium=hyperlien&utm_campaign=corps_texte
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Saviez-vous que? 
À peine 15 000 Français et Françaises ont fait voile en direction du Canada au 17e siècle, et les deux tiers d’entre eux n’ont 

fait qu’un séjour dans la colonie avant de retourner définitivement en France ou de mourir au Canada à l’état de célibataire.  

C’est très peu. Avec une population dépassant à peine le tiers de celle de la France, les Îles britanniques auraient envoyé au 

Nouveau Monde près de 380 000 immigrants durant la même période. Rappelons que la France au XVIIe siècle comptait 

environ 20 à 22 millions d'habitants, ce qui faisait du royaume un véritable géant démographique, le pays le plus peuplé 

d'Europe et représentant à lui seul près d'un Européen sur quatre. 

À l’intendant Talon qui lui demandait de prendre les moyens pour former au Canada « un grand & puissant Estat », ce qui 

impliquait l’envoi massif d’immigrants, Colbert répondit, dans une phrase qui allait marquer l’avenir du pays: « Il ne serait 

pas de la prudence [du Roy] de dépeupler son Royaume comme il faudroit faire pour peupler le Canada… ». 

Pourtant, même en décuplant les départs, les effets de l’émigration sur le pays le plus peuplé d’Europe seraient demeurés 

imperceptibles et le destin de l’Amérique du Nord en aurait probablement été changé. 

Malgré tout, en réaction à la faible croissance de la population, un effort a été consenti par le Roi de 1663 à 1673 pour faire 

venir des femmes au Canada. Il s’agit des « Filles du roi », plus de 700 femmes qui se retrouvent immanquablement dans les 

ascendances de tous les Canadiens-français de souche. 

Quoiqu’il en soit, il résulte de ce faible peuplement fondateur que la souche canadienne-française est issue d’un relativement 

petit nombre de personnes, soit moins de 10 000 immigrants. Si on s’en tient aux immigrants masculins, desquels on aura reçu 

le nom de famille transmis au fil des générations, ce nombre est réduit à 4 500 environ, soit l’effectif des immigrants qui ont 

eu au moins un fils qui se soit marié... 
https://www.genealogiequebec.com/blog/2018/02/14/limmigration-de-lancienne-a-la-nouvelle-france/ 

https://www.futura-sciences.com/sciences/questions-reponses/histoire-france-xviiie-siecle-geant-demographique-9610/ 
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Monsieur Hildège Bournival (1927 – 2026) p.251 

À Shawinigan, au Centre d’hébergement Laflèche, le 9 mai 2026, est décédé à l’âge de 99 ans, monsieur Hildège Bournival. Il était le 

fils de feu monsieur Eddy Bournival et de feu madame Clara Gélinas, ainsi que l’époux de feu madame Gertrude Trudel et le conjoint 

de feu madame Andrée Bellay. 

Il laisse dans le deuil : ses enfants : Jocelyne (André Cantin), Yvan, Daniel (Johanne Noel), Huguette (Pierre Bronsard), Micheline 

(Gaétan Chandonnet), Sylvain (Brigitte Bernier) et Marie-Hélène (Daniel Viboux); ses 15 petits-enfants et ses 16 arrière-petits-enfants; 

ses beaux-frères et belles-sœurs : Louise Trudel Pepin, Gabrielle Trudel (Justin Dessureault), Denise Trudel (Romeo Leblanc) et Jean-

Louis Trudel; les membres de la famille de feu Andrée Bellay; ainsi que plusieurs neveux, nièces, autres parents et ami(e)s. 

Madame Mirelle Bournival (1941 – 2026) p.224 
Au CHSLD Résidence Saint-Maurice de Shawinigan, le 7 janvier 2026, est décédée à l’âge de 84 ans, madame Mirelle Bournival, 

épouse de feu monsieur Michel Côté, conjointe de feu monsieur Jacques Malchelosse, demeurant autrefois à Notre-Dame-du-Mont-

Carmel. 

Elle laisse dans le deuil : sa fille Nathalie Côté; son fils André Côté; ses petits-enfants : Nicolas Périgny (Valérie Girardeau St-Louis), 

Émile Périgny, Tommy Côté (Raphaëlle Bergeron), Naomi Larocque, Guillaume Côté-Veillette (Lily-Rose Bourassa); sa sœur Pierrette 

Bournival (feu Marc Brière); sa belle-sœur Renée Plante (feu Claude Bournival); ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines 

et ami(e)s. 

L’ont prédécédée outre son époux Michel et son conjoint Jacques : ses parents Germaine Gélinas et Alcidas Bournival; ses frères : Réal 

(feu Suzanne Martel) et Claude; sa sœur Rolande; son beau-frère Claude Côté (feu Andrée Bouchard). 
 

Monsieur Dennis Bournival (1949 – 2026) p.44 

Dennis Richard Bournival Sr., âgé de 76 ans et résidant à Dexter, dans le Maine, est décédé subitement le 19 avril 2026 au centre de 

soins de Dexter, dans le Maine. Il était né le 18 juin 1949 à Presque Isle, dans le Maine. Dennis était le fils de Victor Bournival et de 

Barbara Braley. 

Ses frères, Willard Braley et Malcolm Bournival Sr., ainsi que ses sœurs, Sandra Boyle et Dolores Soucie, l'ont précédé dans la tombe. 

Dennis laisse dans le deuil son épouse des 49 dernières années, Nancy J. Bournival, sa sœur Belinda Morris, ses enfants, Dennis 

Bournival Jr., Sherry Bournival et Diane Curtis, ses neuf petits-enfants et ses deux arrière-petits-enfants. 
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https://www.genealogiequebec.com/blog/2018/02/14/limmigration-de-lancienne-a-la-nouvelle-france/
https://www.futura-sciences.com/sciences/questions-reponses/histoire-france-xviiie-siecle-geant-demographique-9610/

